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Six actes de Vaudeville Keith-Albee.
|dres. 
reau tissu 
p secret.
, très léger 
, en vogue

1 M. Sullivan et de sa partenaire de 
talent est une cqmédie domestiqué 
avec un plan qui est un peu exa­
géré pour la scène, mais qui n’est 
pas moins réel.

n'entralne pas de mousse—excepté 
la mousse d'une approbation ponn- 
taire. Harvey est un monologiste et 
un vocaliste avec un grand sens 
d’humeur.

De la musique classique et de la 
musique syncopée pouvaient "être 
comparées à l’huile et l’eau'—elles 
nv se mélangeaient-.pas.. Mais le 
mérite du jazz est maintenant re­
connu et est joué par les musiciens 

j les plus éminents. (Jn exemple de 
la manière merveilleuse dont les 
deux formes de mélodies se mélan­
gent sera donné par Robert Gehan 
et Marjorie Garretson dans "Clas­
sical Syncopation.’’ Il lui fallut 30 
jours pour parvenir à l’Amérique 
de l’Australie, mais la réputation 
voyage plus vite, eÉ longtemps 
avant que Stan Kavanagh atteignit 
res rivages de sa terre natale ceux 
lui s’intéressent aux choses théâ­
trales savaient ce qu’on préparait 
pour eux. M. Kavanagh est un es­
camoteur exnert, et comme corné 
dien on dit qu’il est irrésistible.

Une comédie de la vie matrimô- 
niale qui scintille de nouveauté— 
une histoire qui traite de la situa­
tion maritale et ses conséquences 
hectiques à un point de vue drola­
tique. C’est ce que l’on trouve dans 
"The Trouble With Wives", l’at­
traction cinématographique princi­
pale au théâtre Keith pour la se­
maine prochaine. C'est une histoi­
re originale pour l’écran par Sada 
Cowan et Howard Higgin. Malcolm 
St. Clair, qui fit “Are Parents Peo­
ple?” comme sa première vue Pa­
ramount, dirige, et Florence Vi­
dor, Tom Moore, Esther Ralston et 
Ford Sterling font partie de la dis­
tribution.

Les autres attractions cinémato­
graphiques sont les Fables d’Eso- 
pes, une comédie et les Nouvelles 
Hebdomadaires du Keith.

GRACE EDLER £ CO.
Cinq charmeuses féminines dans 

*tDANSES. UNIQUES"

M. Grew discute ensuite la struc­
ture musicale dont la connaissance 
dans ses détails, qpt aussi nécessai­
re à l’exécutant du piano automati­
que qu’à l’exécutant des autres ins­
truments de musique. Il montre 
comment chaque stage de la struc­
ture musicale doit être traitée sur 
l’instrument mécanique et conti­
nuant son étude de l’instrument il 
indique, au passage les nuances 
d’expression et donne les sugges­
tions les plus précieuses et les plus 
détaillées, indiquant les oeuvres 
musicales les plus convenables à 
chaque stage pour guider l’élève 
d une manière sûre et agréable. 
Enfin il en arrive à traiter le su- 
jrème degré d’art auquel doit as­
pirer tout exécutant sur l’automatl-

“TROUBLE WITH WIVES” 
AU THEATRE KEITH

“Ш IRON HORSE” 
AU REGENT
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Morton Harvey

Rolling Stone" qui Dans"A üRAD. 
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■près trois ti

L’un des films les plus amusants 
de la saison tiendra l’affiche de 
l’écran du Keith toute la semaine 
prochaine et il a pour titre “Trou­
ble with Wives’’ avec comme prin­

cipaux interprétas, Florence Vidor, 
Owen Moore et Ford Sterling.

LE PRINCE ACTEUR
.Dans "Just Suppose", production 

First National actuellement en 
cours d’exécution, débute un nou­
vel artiste qui répond au nom har­
monieux et compliqué de Rokned- 
dine Mlrza Kedjar. Cet artiste ne 
pensait pas avoir à gagner^ un jour 
sa vie de cette façon, car c’est le 
cousin de l’ex-Shah de Perse, et il 
esT prince lui-même. Il possède, ou 
plutôt possédait de somptueuses 
propriétés en 
viets ont mis la main dessus et l’ont 
laissé pauvre comme Job, de bibli­
que mémoire. Mais Rokneddlne, 
etc., est prince; 11 a vu la grande 
vie d’assez près avec des grands 
seigneurs pour n’être pas dépaysé 
parmi des comédiens, et il est en­
tré, raide comme balle, dans un 
studio.

Après tout, il ne faut pas l’en 
blâmer, mais au contraire le féli­
citer de sa chance car c’en est une 
vraie. Aujourd’hui où il est si dif­
ficile de se glisser parmi le per­
sonnel artistique, les portes des 
studios ne s’ouvrent que devant les 
vraies compétences ou les célébri­
tés du jour, celles de la boxe, par 
exemple.

Et il est assez typique de voir 
nos bons amis les Américains pour 
qui la valeur d’un homme -tië se 
chiffre que par les dollars qu’il 
ou ceux qu’il peut gagner, admi- 
i ent;dans un aiftre nomme un titre 
qui n’est pas toujours une qualité.

McCORMACK & IRVING

“DISHING THE LATEST SCANDAL"

le froid cerveau des
У u toujou 

se niche renia,

Il y a tant de films qui sont pré­
sentés qu’il faut une valeur toute 
spéciale pour remporter un grand 
succès.

C’est le cas de "The Iron Horse’’ 
qui sera à l’affiche du Régent à 
partir de demain et toute la selnai- 
ne prochaine.

Cette vue qui a tenu l’affiche 
de l’écran pendant une année con­
sécutive à New-York sera une pri- 
meure pour le public d’Ottawa et 
la gérance du Régent mérite toutes 
nos félicitations pour le soin jaloux 
qu’elle prend de donner à sa nom­
breuse clientèle des sujets de 
grands mérites.

"The Iron Horse" est l’histoire 
de la construction du premier che­
min de fer et elle démontre toutes 
les misères et les privations endu­
rées par ces pionniers de l’indus­
trie qui ne craignaient pas d’affron­
ter les plus grands périls pour met­
tre à exécution leurs grands pro­
jet!.

mes d’affaires, il 
petit coin où h fumer 

! guérit aussi, de la mêige.

ARTHUR SULLIVAN
avec Lucille Ewing dans 
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Il est raisonnable de croire que 
le plus grand nombre des exécu­
tants sur le piano automatique ne 
sont point des musiciens experts e4 
qu’ils se sont épris de cet instru­
ment parce qu’ils peuvent en tirer 
le maximum de résultats artisti­
ques avec un minimum de connais­
sance de l’art.

II faut pourtant ee rappeler que 
l’une des qualités dominantes du 

| piano automatique est celle qui fait 
que plus le manipulateur réussit à 
diriger l’action du piano plutôt 
qu’à se laisser conduire par l’ins­
trument. plus les résultats musi­
caux seront satisfaisants. C’est 
pourquoi l’exécutant obtiendra tou­
jours des succès proportionnés à sa 
propre habileté.

M. Grew indique d’une manière

SUR L’ECRAN
res dans le vestibule 
la piece à l’intérieur, 
quatre et deux, çu fait bien 
six; ça n’est

IVOS DETTES LE VEN]
pfMBUS, Ohio. — Le p 
lt de décréter que le prer 
tides dettes chez les étu
U de janvier, sera à cet

pour av
“THE TROUBLE WITH WIVES" 11

іUne comédie Paramount basée sur la vie matrimoniale avec
Pas plus d iff j JX Г

FLORENCE VIDOR — TOM MOORE.
Tout de même, ils y vont 

un peu raide, nos voisins.Fables d’Esopes. Comédie, Nouvelles Hebdomadaires du Keith. FLORENCE ViDOR IN THE 
PARAMOUNT PICTURE 

%THE TROUBLE WITH WIVES *
«T CARUSO POUR CINQ 
[-YORK. — Pour cinq so 
imé, soulève le drapeau a 
B peuvent voir la figure c

Aux scènes de misères et de pri­
vations de cette vue mémorable se 
mêle -une intrigue amoureuse des 
plus pathétiques et qui repose un 
peu de ’’énervement général.

Représentations continuelles, 1 à 11 p.m. 
Matinées: 15-3(*c. Loges 40c 
Vaudeville: 2.30. 5.30 et S.30 p.m., 

et 10 p.m.

Soirées. 40-60c. Loges. 75c 
Grand sujet: 1. 4. 6.45 І OTTAWA SCHOl 

| OF MUSIC

Le contraste entre la vie tragi­
que de la révolution .russe et la 
fantaisie de la vie conjugale sera 
marqué par "Trouble With Wives", 
qui est le film principal du pro­
gramme cinématographique. L’in- 
tri£ue de "Trouble With Wives" 
est amusante au possible. Trois 
personnages principaux conduisent 
l’action de cette spirituelle comé­
die; un mari bon enfant, une jeune 
femme jalouse, et un ami complai­
sant qui a la spécialité de mettre 
les pieds dans les plats. Le mari 
est à la tête d'une manufacture de 
chaussures pour dames, ce qui a 
pour effet de rendre la jeune fem­
me plus jalouse encore. L’ami, pour 
rendre service à celui qu’il veut ti­
rer d’embarras, imagine pour lui 
des explications qui ne font qu’em­
brouiller les choses davantage. 
Ainsi, le mari ayant à discuter la 
nouvelle mode des souliers avec son 
acheteuse de Parie, une fort jolie 
et élégante personne se rend dans 
un café à la mode. Il est vn par 
sa femme. Elle croit à une infidéli­
té, l’ami lui ayant dit que son mari 
avait rendez-vous d’affaires avec 
la Chambre de Commerce. Les si­
tuations du film sont aussi amu­
santes les unes que les autres, elles 
sont variées, bien amenées et dé­
chaînent le rire du commencement 
à la fin.

g COUTENT NOS ELECT 
bulletin de vote que les « 

dr des représentants a c 
1 générales nous ont coût
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ARTHUR H. HOWEL 
Directeur.

320, rue LYON, coin Somt 
Tél. Queen MO

CE QUE SIGNIFIE
LA MUSIQUEChronique Musicale

L’éducation musicale це signifie 
plus le fait d’inculquer à un élève 
des méthodes ou des principes fixes 
et de lui inculquer d’une manière 
mécanique une musique venant de 
l’extérieur; mais bien de dévelop­
per chez lui le sens inné de la mu­
sique. L’éducation musicale signi­
fie le développement de l’expres­
sion personnelle, non pas d’un pou­
voir d’imitation à la perroquet. La 
musique doit signifier joie, plaisir 
et être la révélation de sens ryth­
mique. Pourtant, trop souvent der­
nièrement, elle a signifié la ruine 
physique et mentale de l’élève et 
du professeur. Il est de fait que 
la majorité des jeunes garçons et 
ties jeunes filles qui prennent des 
leçons de musique, les détestent du 
plus profond de leur coeur et cher­
chent incessamment à flouer leur 
professeur en manquant aux leçons 
ou aux pratiques.

Heureusement la musique de­
vient de plus l’un des éléments Im­
portants de notre vie sociale et la 
connaissance de ce que veut dire 
la bonne musique doit être répan­
due durant la période de la vie au 
cours de laquelle le caractère se 
forme. La valeur de cette éduca­
tion se mesure à la somme d’in­
fluence qu’elle exercera dans la vie 
et la somme d’enseignement mu­
sical donnée dans nos écoles fixera 
cet étalon pour notre jeune géné-

Iblaises font failli 
Andres. — Les faillîtes 

Cette année elles se chiffi

S
@ superbe la somme de connaissan­

ces musicales qu’un exécutant sur 
le piano automatique doit possé­
der. Mais en plus l’exécutant artis­
tique doit posséder le sens musical 
et l’instinct du beau. L’on préten­
dra que c’est là un sens inné, qu’au- 
tun livre ne saurait enseigner, nous 
1 admettons, mais n’oublions pas 
que le fait de posséder ou d’acqué- 
iir des connaissances musicales 
suffit pour développer ce sens Wù- 
sical et que souvent l'exécutant 

re* | amateur se contente de jouer des 
morceaux simples et sans valeur.

LE PARFAIT PIANO AUTOMATIQUE
LA BLE SUR UNE SEULE Р/ 

ЮКІ0. — Le Dr Ishizuka, u 
l bible sur une seule feuil 
[large. Le texte est japoi 
Jekre avec une loupe.

oar ARTHUR MASON

CHARBON-COKE-B0L’on peut considérer 2e piano au- tomatique extraordinaire dans sa
tomatiuue à deux points de vue; perfection, 
soit comme un superbe et ingé- j

Et les prix sont toujours raisonnables. 
Prompte livraison garantie.Nous gavons dire sans crainte 

nienx jouet mécanique qui amuse oae les exécutants sur ie piano au- 
et divertit; soit comme un iastru- ! tûmatique qui désirent devenir des 
ment d» musique dont l'étude sé- altistes.plutôt que de simples ma 
rieuse permet à celui qui en fait î.ipulateurs 
usaee. И» iouir de toutes les beau­
tés artistiques qu'il produit.

Fournitures

constructeurs

BARRETT BROS. Tvk'phow bXGUE QUI SE MEURT 

■BLIN. — Eamonn de Valt 
bg de Dublin a déclaré qu< 
[rapidement en dépit des ef 
Dn tente de détruire la na 
le parler sa langue.

< ailing
2«0 RUE CATHERINE Г>!)8 et 8fl

d'un mécanisme mnsi- 
• al. qu'il leur est nécesyire de 

; chercher, du moins au début de 
Sous ce dernier rapport. le pia- і lerrs études, une direction habile.

DECOUVERTE D’UN 
TABLEAU DE RAPHAEL

4

Billet <TAbonnementtandis qu’il est réellement un ar-
nn automatique res. >mble. non ?eu- ( C’est pourquoi nous attirons l'at- tjste sans le savoir, 
lement au phonographe, qui est- Mention de ces personnes sur un vo-

Paris. — Le professeur Grabar. 
directeur des ateliers centraux pour 
la restauration des objets d’art, 
rapporté de Nljni Taguil, "Oural 
à Moscou un tableau qu'il a recon­
nu pour être le Raphaël. Il s’agit 
de "La Madona del Popolo” que 
l’on croyait perdue. Ce tableau por­
te une inscription qui a été recon­
nue par le professeur pour être de 
la main de Raphaël et permettant 
d’établir que la date exacte de la 
peinture est 1509.

L’oeuvre de Raphaël se trouvait, 
au 19e siècle, dans les usines Di- 
midov, à Nijnl Taguil. On suppose 
que le tableau fut transporté en 
1840 dans les appartements de De­
midova, 1fî favorite de Nicolas 1er, 
condamnée à l’exil perpétuel pour 
Infidélité.

On procédera prochainement à 
la restauration du tableau, qui est 
d’ailleurs en assez bon état.

lURIEUX DU SOVIET 

pRLIN. — L'ambassade 
broyée par les quartiers-gén 
■ représentants diplomatiqu 
kr apparence personnelle et 
ktemente.
b représentants y reçoivent 
p Ils servent et de porter і 
[de soirée.

Nous voyons partout des exécu­
tants sur le piano automatique qui 
voient leur étude de cet instru­
ment développer non seulement 
leurs connaissances en musique 
mais encore leur sens artistique 
Ils s’aperçoivent bientôt de la dif­
férence qui existe entre la musi­
que de mauvaise forme et la musi­
que de haute valeur. Il leur arri­
ve de se délecter davantage de la 
bonne musique et en exécutant cet­
te dernière ils y découvrent des dé­
tails de finesse qu’ils n’avalent pas 
l'habitude d’y voir et instinctive­
ment ils font ressortir ce* détails 
afin d’en jouir davantage. Ils de­
viennent des artistes en lyrbe et 
c’est à ce moment qu'un volume 
comme le "First Book on the 
Г layer Piano" dévient un gnide 
d one valeur Incalculable.

L’étude du livre montrera com­
ment discerner plus clairement et 
comment exprimer d'une manière 
tins adéquate toutes les beautés de 
la musique qu’ils exécutent et leur 
donnera des connaissances sur 

'maints sujets dont l’importance se 
mesure à la somme de connaissan­
ces que l’on en possède.

"Encore un petit peu plus" est 
une devise qui a une importance 
sans comparaison dans l’étude de 
la musique. Cet "Encore un petit 
peu plue” semble être juste hors la 
portée d’un nombre d’exécutante 
do piano automatique et l’instru- 
toent est capable de choses si mer­
veilleuses qu’il mérite que l’on se 
donne la peine de se qualifier au­
près d’un professeur habile à lui 
rendre justice et le volume en ques­
tion est un professeur qualifié.

loi aussi, un instrui ent mécanique iume qui vient de paraître sous le
mais il est de plus semblable au titre de: .First Book of the Player
riano-forte et à tous les autres ins- 'Piano". (Premières notions sur le 
froments de musique, qui, tous, exi- piano aut imatique, ) par Sydney
cent de la part de celui qui en Grew et pjblié par "Musical Opi-
jeue. beaucoup d'érude et une Ion- r ion, London. England." an prix 
eue pratique avan l’arriver à en ! de cinq schelüngs. 
tirer les meilleurs et les plus beaux

5 LE CANADIEN,
329 rue Dalhousle,

Ottawa, Ont.

Ci-incluse la somme de deux dollars pour un an d’aboi 
à votre journal.

* Ce volume contient des sugges- 
гАшІІаг. mais qui tous donnent. !précieuse» pour la direction 
en retour de la peine que l'on se «le ceux qui veulent devenir, sur 

k- piano automatique, des exécu­
tants d’intaition artistique, capa- 

Le piano automatique offre pour- Mes de tirer de l'instrument des 
tant le grand avantage, par le fait résultats dignes de l'art musical, 
même qu’il est un instrument mé­
canique, d’exiger de la fart de ce­
lui qui en fait usage, une moindre 
sbmme de travail et d'étude avant 
d’arriver à en tirer des effets artis­
tiques, que le font les autres ins­
truments qui ne donnent rien au­
tre chose que les, résultats directs 
des connaissances de l'exécutant.
C'est cet avantage qni fait du pia­
no automatique un rival formida­
ble du piano-forte et qui menace *aTec les problèmes artistiques que 
de confronter, dans l’avenir. Parti»- jl* ріапо automatize doit résou­
te-pianiste de la sérieuse eonenrren- jcre veut aspirer au statu» d'ins- 
ce de Partiste-exécniant sur le pia- 1 ornent artistique, 
no automatique.

NOIR EST CAPTUREHERITAGE DEdonne pour les étudier, au moins
i n agréable passe-temps. F-JOSEPH DE MEKINAC. - 

I de St-Joseph de Méklnac p, 
h que M. Doucet, fait la chasi 
N semblable. Le loup étal 
tirer d'un coup de carabine 
lionp noir existe

16 MILLIONS
Adresse

Grand Rapids. — On vient d’an­
noncer à Mme Henry Rosendall, 
épouse d’un chauffeur de camion, 
qu’elle est l'héritière d'une succès 
sion de $16,000,000 en Hollande.

COMMENT DEVENIR UN EXECU­
TANT ARTISTIQUE

A NOS LECTEURS : .Veuillez remplir le blanc ci-haut et l'aJ 
nos bureaux et notre journal' vous sera livré à domlcOj surtout en I

La connaissance de la technique 
du piano automatique et des effets 
artistiques qn’il est possible d’en 
tirer qne possède M. Grew, lui ont 
permis de rendre son volume anssi 
intéressant qu'insrtructif. C’est

хм: des quarante kl

Les quartiers і 
І d’Angleterre sont, paraît-il, 
iches, de haute taille et tou; 
pde portant le nom bizarre ( 
N femmes se livrent au char 
k’age et au vol av 
^ çt du rasoir.
I bande ko tient au courant 
i'ètre volées, ainsi 
I Personnel de la police.
^Sûreté éprouve des difficulté 
■bande, dont les opérations 
toncours d'un service d’infort 

ou la présence 
ke éléphants

wdres.

LE VAUDEVILLE DU KEITH _ _ _ _ _ _
POUR LA SEMAINE PROCHAINE les pieds de femmes

SONT PLUS GRANDS
YOS IMPRESSIOd'une manière approfondie qu'il 

ttudie le côté musical en rapport violence

Grace^JSdler et les quatre demoi­
selles qui composent sa compagnie 
dans “Dances Unique" forment un 
groupe de "mâles" aussi attrayant 
que celui que recherche un "flap­
per" sur une plage d’été. Leurs 
personnifications mâles sont don­
nées dans un numéro de danses ori­
ginales qu’elles présenteront au 
théâtre B. F. Keith la semaine pro­
chaine. Mlle Edler est une danseu­
se d’un grand charme, et ses com­
pagnes sont notées sur'la scène de

vaudeville Keith-Albee pour leurs 
démonstrations gracieuses de l’art 
terpsichoréen.

Un autre numéro important est 
celui de McCormack et Irving, qui 
présenteront quelque chose de nou­
veau Intitulé ."Dishing the Scan­
dal." Arthur Sullivan qui, avec 
Mlle Lucille Ewing apparaîtra 
dans "A Drawing From Life”, est 
tracteur de grande réputation, qui 
ajoute à sa popularité par un 
champ varié d’essais. |Le sujet de

SI VOUS recevez un catalogue bien fait, dont les 
illustrations sont bien imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est qne la maison qui 
vous l’envoie possède des marchandises de 
première qualité.

Chicago. — La cheville et le pied 
féminine sont aujourd'hui beau­
coup plus grands. M. George., M. 
Spandler de l’association des mar­
chands détaillants de la chaussure 
déclare que la cheville est un demi- 
pouce plus grande et que depuis 
quatre ans la pointure a augmenté 
de deux. La longueur moyenne du 
pied féminin est maintenant 6 1-2 
et elle était en 1920 4 1-2. Il at­
tribue ce changement au talon bas.

que de to

Le nouveau volume est destiné, 
avant tout, à satisfaire aux besoins 
d’éducation de l’exécutant amateur 
sur le piano automatique qui, au 
début du moins est pins souvent un 
amant de la musique qu’un connais­
seur émérite de l’art.

Le volume débute par une étude 
c> l'Instrument même, passant en 
revue les divers modèles de pianos 
.-jutomatiques et la construction du 
mécanisme de ces instruments. Il 
montre ensuite à l'étudiant le meil­
leur moyen de se familiariser avec 
1 instrument et donne une liste 
d'oeuvres musicales convenables à 
'■ette première période d’études du­
rant laquelle l’exécutant apprend 

Cette tâche s’impose davantage D> maniement de l'instrument plu- 
a l'exécutant lorsqu'on considère tôt qne l’art 
les améliorations admirables qui elles doivent l’être les diverses com- 
icodent, de nos jours, le piano au- positions musicales.

UN LIVRE UTILE
Ceux qui possèdent ce talent, si 

facilement acquis, d’exécution sur 
le piano automatique, ne sauraient 
pourtant jouir de la valeur entière 
de cet instrument et des effets qu’il 
est possible d'en tirer par l’étude

des agi 
ont-de la déft

VOUS voyez dans un journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d’en faire votre 
profit.

SI
rcUUKs A L’ALLEMANDE
'blench.
Be fan 
Dbreux.

П y a en ce mo 
encourir tous les Ali

I seule de son mécanisme SI cet SI VOI S voj-ez dan* une vitrine une affiche oo 
une pancarte bien faite et Imprimée de faço* 
à mettre en évidence ce qui frappe le plus 
l’Intelligence, votre première IMPRESSION 
est do vous arrêter pour en lire les détails-

trument doit être pour l’exécutant, 
un quelque chose de plus qu’un 
simple jouet. 11 doit y mettre du 
rien, car c'est des efforts du mani­
pulateur du piano automatique que 
dépendent les résultats artistiques 
<■’11 est possible de tirer de l’ins­
trument.

a à ces derniers jours, les 1 
nuIt. La plupart des clients 

#e 8canda,e précisément 
— les femmes allant jusqi 

n,,‘ enfin.

F La Cité de Champlain à Vol d’Oiseau ::
8e résoudre à ouvri

lre8 du soir.
De sy enivre plus qu'en famlSI VOTRE pri mliTf IMPRESSION, en lisant ся 

quelques lignes est qne nous avons 
confiez-nous vos autres IMPRESSIONS.

CONCERTS POPULAIRES i :l І-ІІП.
: La ville de Londres où abondent 

les concerts de bonne musique de 
nature à satisfaire aux goûts de 
<eux pour qui la musique est ur 
art et dont la délicatesse du sens 
artistique est Insatiable, offre pour­
tant peu de concerts populaires 
dont la masse de sa population 
lulsse jouir. Il e’en suit qu’un 
grand nombre de personnes qni ai­
ment la musique légère doivent la 
chercher dans des endroits autres 
que les salles de concerts.

La série de concerts populaires 
que Mme Lilly Payllng, la brlllan- 
,c contralto, série a* huit concert! 
qui sont donnée à l’Albert Hall рл* 
dan artistes de renom, sont destl- 
rés à ouvrir la voie dans cette di­
rection et II sera intéressant de no- 
t»r <1 cet effort réussira à faire de 
Albert Hall, le samedi soir, le lieu 
de rendez-vous du peuple aimant 
la tonsiqne.

Ц rA,L,J,: l>E FRANCE
d’exécuter comme ,rr BI,lo“ ^rlt dans les

1 -utomobliistes
^ Voilà (}(>c|

Le Canadien Limitée
passent. Alt 

corps sanglants : 
et d écervelés a 

lant 1-n dix-huit mois, 2,: 
„B'"1 s“PPoser que, pour V

*9.000,

820 RUE DALBjTEL. R. 0300.
L HISTOIRE DE LA CONSTRUCTION DU PREMIER 

CHEMIN DE FER
:o»

I nombre des mortsRepresent Ce pendant à New-York. pa

F . ffrayfnt, 
11 lue le

î L’accider
chauffeur ou le passai?

Docteur Adolphe Dro 9 reste, і ,1,2 
F®, qui 
kroir 
* l’on

VS morts sur 1,954 
ne demandaient rien

-e Barer.”
2
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і
і Parlait maintenant de(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LÏ0 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et ч

1
із

і Président des Etats-Ut 
“Hier d’argent dans la boucl

11 H doitШ
TT»

1IL j ,, Ba bonne fortune ac'• treize lettres da 
ІЄІІ80П,
Ftrslta

■LAMY111 I ns son nom. 
et de ses trois filles, 

de Princeton quand iltion dans les
prix. zCommençant 7, Consultation: 1b à midi. 2 15 p.m., 7 à s P-1 •M treize 

HéslmoX ans. Sa victoire su 
I». . dont les chiffres addl 
. electoral qui a décidé de s- 
№ « e«t réuni 
n est-elle

L’“ETE ÉTERNEL" îMatinée:
Ton» les siège* à Asburr Park. — On vient de dé- 

1 couvrir dans un état d’extrême pau­
vreté le “Dr" A. H. Hanaqult et 
sa vieille mère de 78 ans, dan* 
une caverne près d’ici. Ils y atfen- 

- datent l“'été éternel”.

’ TEL. RIDEAU 47*0—RES. 8HKR- 3-170’ le 13 janvier.25c. ? Pas 1913?”■ Soirée 
Ш Orchestre et
% Parquet 40c

Balcon, 2Sc

ПТТЖ,, écrivait 
0 I 1 1 «ncore a ces lignes au déb 

au sommet de sa 
8a revanche par la suite!

95, RUE RIDEAU,
— Photo Fairchild Aerial

.K" - ,■ 4s*a

Ш

MORTON HARVEY

“A ROLLING STONE"
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STAN KAVANAGH & CO.
Le Jongleur Australien Humoriste.
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